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<J» le» recevoir an »eull d 'une année 
rorrrelle. 

> L'o» crise é c o n o m i q u e , d'une a m -
rt**sjr — m — n e t l e , • 'ent abattes» aar 
la m o n * * , a t t e i g n a n t a des degré» 
•Jiver» t a n t lea p a y s . C'est la déplo
rable c o n s é q u e n c e du Ion* e t doulou-
r e r a confl i t qu i a déso la l 'Europe, 
détruisant u n e part i m p o r t a n t e de se s 
r i chesses e t bou leversant l 'économie 
générale . 

» Ains i que TOUS en a v e z affirmé la 
cert i tude, c e dont Je Tons remercie , la 
France . Adèle a s e s t radi t ions e t a u x 
s e n t i m e n t s qui l ' an iment A l'égard de 
t m l e s peuples , s e t i ent prête, c o m m e 
r i > en • déjà donné de n o m b r e u s e s 
e t irrécusables preuves , il collaborer 
a c t i v e m e n t aux m e s u r e s O'ofi l'on peut 
a t t endre u n s o u l a g e m e n t d es m a u x 
nul f rappent l 'humani té . Son concours 
M «atta «*tr«pr i se c o m m u n e n'aura 
d'eutres l i m i t e s que le l ég i t ime souci 
do s a propre s tab i l i t é et la garant i e 
que l e s sacrif ices s. consent i r ne ris 
'nieront p a s d e c o m p r o m e t t r e o n tVjtil 
l .bre qui e s t a n préc ieux g a g e de 
pa ix . J 'a i t peina beso in d'ajouter que 
r e r s e s Ins t i tut ions , c o m m e par se s 
le i s , la F r a n c e ae préoccupe c o n s t a m 
ment de la s i tuat ion des h o m m e s dont 
le labeur quot id ien e s t n n c s a i n e m a i s 
s évère condi t ion d 'ex i s tence et que 
t o n t e cr i se é conomique touche profon
d é m e n t . 

> A u x é m l n e n t s représentants It 
Tar is de s pu i s sance? é trangères , il 
appart ient d'éclairer leur gcmverne-
rnent e t leur opinion publique sur l e s 
s t r l t a b l e s Intent ions de la France . J e 
su i s d'ail leurs conva incu qu'ils n'ont 
Jamais faill i a ce t t e t a c h e es sent ie l l e . 

• D a n s c e t espoir, et en vous remer
c i a n t d e s v œ u x que TOUS a v e z bien 
Tculu personne l l ement ni 'adresscr, je 
vous prie, m o n s i e u r le nonce , de rece
voir l e s souha i t s très s incères que Je 
forme A mon tour pour les souvera ins 
S* che f s d 'Etat dont les représentants 
s e n t p r é s e n t s e t pour le bonheur de 
leurs n a t i o n s respec t ives • . 

M. Maurice Dubrulle 
PRÉSIDENT DE LA FÉDOIAT10N 

LAINIÈRE INTERNATIONALE 

prêche ta confiance 

Le Prince héritier Un manifeste d'Hitler 
d'Ethiopie 

débarque en France 

A Parie, Gandhi 
faillit être poursuivi 
pour tapage nocturne 

l 'arls . 8 1 décembre. — Le p a s s a g e 
rie ( jandbt a l'arls s o r s fies su i tes 
ina t tendues . 

En effet, le Mahatma a faill i être 
11 ursulvl pour t a p a ; e nocturne e t . 
fante de pouvoir l 'atte indre, les plai
g n a n t s se retournent contre le pro-
r - é t a i r e de la maison où Gandhi e s t 
«'«•M-endu pendant son p a s s a g e fi 
Tairts. 

Deux locataires de l ' immeuble eu 
ques t ion , un médec in e t uu industrie l , 
i •.•rouvèrent uu vif r e s s e n t i m e n t con-
»r* l e v sa int h o m m e , en raison des 
t . imui tueuses audiences qu'il a a c c u -

«iie» pendant la nuit du 5 décembre , 
sur le palier de l 'appartement . 

\jt% deux locata ires se p la ignent de 
n avoir pu fermer l'oeil pendant la 
c.Mit. le « grand s i lenc ieux » a débar-
• î.é Ters 2 3 heure» c h e t son hfltesse. 
>w espérait lui fournir une maison de 
•.-(•os. mai» l 'Immeuble fut envahi et 
< tindhl parla. 

Chaque fol* qu'il d i s a i t un mot , s e s 
«d ir l ra tenrs l 'acc lamaient bruyatn-
:i«*>nr _ . . 

f e r » deux heure» du mat in , de1-
u-wiératrices d'é lectr ic i té arrivèrent 
jour permet tre anx c inéaste» de pren
n e une vue-^snlmée et sonore de' la 
si - n e 

Le vacarme ne fut que plus as sou i -
d . a n n t . Ver» «épt heures . Gaudbl 
partit. 

l e s deux locata ires en quest ion s e 
x nr donc retourné» contre le proprié
taire, poor tirer v e n c e a r c e du s i l eu-
ciniT M a h a t m a , réc lamant chacun 
:.0<> francs de d o m n i n c e s et intérêts 
! ( ur leur nuit troublée. ^ ^ ^ ^ 

Les entretiens franco-anglais 
ne reprendront 

que la semaine prochaine 
Londres. "1 rléoeiubre. — Il est 

• 'obable que les e n t r e t i e n s franc-/-
••n^lais en r o t d'arriver a un accord 
_<nér.il «ur le» ba»e» du rapport d i 
i j mi té consu l ta t i f de Bille ne repren-
.iront a Paris que la s e m a i n e pro 
' h-itue 

Le m é m o r a n d u m <iue les exi>erts de 
la Trésorer ie préparent en ce m o m e n t 
ne sera t e r m i n é qu'à la fin de la se-
n-s lne et U d e r r a . d'ai l leurs, ê tre c o m 
muniqué e n s u i t e aux principaux m e m 
bres du OonTern»mect . __ » 

LA SANTt DE M. BRIAND 
Par i s . 3 1 décembre . - ( v n t r a l r e -

m e n t au bruit qui a couru d a n s la 
«•urée U e s t Inexac t que M Briand 
jK.ll souffrant Le min i s tre des Affaire» 
étrangère» Ta profiter des f - i e s du 
.-Itvuvel A n pour prendre quelque» 
li .urt d e repos . 

Un jufement intéressant 
pour les anciens combattants 

Paria. 3 1 décembre. — Le Tribunal 
de» pansions da la Se ine vient de ren
dre n n iuaanaent wtfrenaant p o u r les 
ane i eM oonrhattant» qui o n t formé leur 
dexnaade de paaarion en vertu de la 
loi du » Janvier 1»26 et qtu rénlament 
l« pa iement de* arr*m*ea de. l a A t e » • 
aien depui» ton p o i n t de départ leyai. 

Le nriaiatare soutenai t que ces der
nier» n'awaient droit qu'à trois années 
.Wransael . une prescr ipt ion prévue p a r 
l i M deâ flnaaeea ex i s tant en faveur d e 

L e Tribunal a décidé que la prea-
cr int ion ne visait que lea nenaiona civi
les et que lea ancien» combattants dana 
cet te aitnation avaient droit au rappel 
intégral de leur pana""1-

Q U A T R E « W M V I W S M I ^ R A N T 
A U N H O N T E U X T R A F I C 
S O N T A R R H E S A LILLE 

A la «mite r o u e minutieuse a a n g f t O a 
Nereté de UU* s a » » ^ 1 » * « a a » a » » ^ i t o . -
n e » KreKer. ! » an» * J ^ ^ J ™ . , 
vs . n . d m i i i t i D i rite Saiat-banrnir et 
S I , » toi««?tn»i d» » ans, qui se livraient 
à ^ Û u T ^ t dîne lea mine , à u» trafic 

^Lae 1 '**»» J*ww» fraSquent» étalent spé-
e a l l e a a d a a a ' l a falslfieatlon de» papier, d* 

lt*Or* f i * ! ( » • • • • . . . X I . a _ . . , .n 
T e e s q n » " * ""' " ' ' r r o ' " * * ' 

d» Nie». ,. 

Nous reproduisons c i -dessous le t e x t e 
d'un art ic le qui paraîtra aujourd'hui 
r j fme , sons la s ignature de notre éml -
nent conc i toyen , M. Maurice Dubrul le , 
dans un Journal a l l emand, la « Text i l 
Z i i t n n g » : 

En m'iurilant à souhaiter une bonne et 
heureuse année 1032 il ses lecteurs, le 
• Textil Zeitnng », fi la font, me confie 
une mission agréable et m'inflige ua pen
sai.. délirât. 

Ce m'est une mission agréable de sou
haiter une bonne année a ceux qui vien
nent de vivre 11131, qui ne laisse que de 
désagréables souvenirs, parce que c'est 
donner uae lueur d'espoir que l'an qui 
rient guérira la blessure des 3<V> jours 
qui l'ont précédé. 

Par contre, c'est un pensum délicat, 
parce que l'esprit publie est aujourd'hui 
porté vers le pessimisme, qu'il s'agisse 
de n*ia:porte quel pojs d'Europe, où le 
chaos régne en maître, on de l'Amérique, 
où la Bourse — reflet de l'activité écono
mique — reste lamentable, ou de l'Asie, 
ou l'oa continue a s'entretuer .' 

Eh ! bien, quitte il passer pour uu opti
miste exagéré et pour un confiant irrai
sonné, j'affirme que le salut réside dans 
la confiance qui ne saurait manquer de 
revenir si toutefois, les hommes qui sont 
il la tête, non seulement de nos Gouverne
ments, mais aussi de nos grands groupe
ments économiques, veulent abandonner, 
un fois pour toutes, le régime d'égoïsme 
qui a fait tant de mal k l'économie mon
diale, pour en revenir a nn système d'al
truisme, rassemblant les peuples, d'abord 
dans leurs intérêts, quitte k les amalgamer 
ensuite dans un sentiment de confraternité. 

N'étant pas politicien, je a'entends pas 
parler ici des problèmes politiques. Mais, 
1 économique dominant le politique, je puis 
donner un avis d'économiste dont les hom
mes politiques pourraient peut-être pren
dre de la graine. 

Pour créer une atmosphère de confiance, 
il faut rendre aux peuples le sentiment 
qu'ils sont inter-dépendants, que le mal
heur de l'un fait le malheur de l'autre, 
et que la loi des vases communiquants, 
vraie en physique, est également vraie en 
politique internationale. 

I*onr cela, il faut, au plus vite, en finir 
arec cette politique de vase clos, qui fait 
se renfermer les -nations en elles-mêmes. 
Il faut mettre un frein fi ce que j'appelais, 
ilnns mon discours de la Conférence Lai-
n.ère internationale de Bfile : c La folie 
des armements douaniers s . Il faut, sui
vant la belle résolution, proposée par mon 
éminent ami. M. André Peltier, Président 
fin Comité Central Belge de la Laine, et 
*"tée k l'unanimité, en revenir k la saine 
iraditiou de la libre circulation des mar
chandises. 

Faisons d'abord le mariage de raison ; 
le mariage d'amour ne saurait manquer 
de suivre '. 

Il m'est évidemment difficile de parier 
de» autres industries pour lesquelles je 
risquerais d'étaler une incompétence no
toire ; mais, pour nie confiner k l'industrie 
lainière que je connais bien, j estime avec 
force que nous avons uu hel avenir devant 
nous : la mode nous est propice ; les 
stocks près du public sont anormalement 
bas : les prix de la matière première n'ont 
pas atteint un taux de baisse égal k celui 
d'aujourd'hui depuis 50 ans. Que manque 
t-il pour une reprise glorieuse 
CONFIANCE. C 

C'est k ce sentiment .de confiance que 
je fais appel auprès des pouvoirs publics 
de tous Tes pays, auprès des capitsines 
d'industrie qui forment l'élite économique, 
auprès du public consommateur qui est 
l'arbitre définitif de la marche de» affai
res. Et je souhaite que ceux qui dirigeât 
nos destinées fassent une politique de 
grand apa'spmeut en Europe et ailleurs. 
C'est le seul remède aux maux de l'heure 
présente qui est xrave. 
• En ce qui me concerne, je le répè'e, 

j'ai confiance parce que j'ai foi dans la 
*spes*e des hommes, et je dis comme dans 
!» Bible : • Pa'x sur la terre aux hommes 
de bonne voiontp v. 

Masrlre Dubrulle, 
Prés! ent de la Fédération 

Lainière internationale. 

Marsei l le . 3 1 décembre . — S. A. II. 
As faou W e s s e n , pr ince hérit ier d 'E
thiopie , qui e s t arr ivé c e m a t i n , a 
bord d u < Lotus >, v i e n t e n France 
pour rendre la v is i te qu'a fa i t e A 
Addls Abbcba, le marécha l F r a n c h e t 
d Espcrey , lors de s fê te» du couron
n e m e n t de S. M. Ha i l e Scl las ie . 

Le prince héri t ier e s t a c c o m p a g n é 
de sa soeur, la pr incesse impéria le 
T t n a o k e Worke , m a r i é e a S. E . le 
r irdjasmah Abera, de S. E . l e dedjas -
r iah D e s t a D e m p t o u , S. E . le dedjns-
c .ah Aber.i, a c c o m p a g n é de sa f e m m e , 
YVldzero Kcbede tch , Lldj Y o b a n n e s , 
tilt, de 8 . A. R. le r a s Hai lon , S. E . 
.gaderaahal le , m i n i s t r e du Commerce . 

Pour recevoir ce t t e m i s s i o n , l e mi
nistre p lénipotent ia ire , e n v o y é ex tra 
ordinaire de S. M. l 'empereur d 'Ethio
pie . 8 . D . Bedj ironde Zel leke AnedfoL 

t M. E p h r e m Elvo lde Medben , consul 
gf i iéral , é t a i e n t v e n u s de Par i s . 

L e consul d'Ethiopie fi Marsei l le , 
M. Louis Bovc t , s 'éta i t jo in t a eux . 

I>e n o m b r e u s e s personnal i t é s offi
c ie l les é ta l en t é g a l e m e n t v e n u e s ac
cuei l l ir le pr ince héritier. E l les sont 
m o n t é e s û bord pour sa luer lo prince 
qui , entouré des d ign i ta ires , so tenai t 
dans le sa lon du paquebot . 

f. M. I. e s t un j e u n e h o m m e de 
11', a n s , dont la p h y s i o n o m i e rappel le 
cel le de son père, l 'empereur. 11 é ta i t 
vOtu tout de soie b lanche , la grande 
cnpc d e so le b lanche brodée, Jetée sur 
les épaules . A v e c un grac ieux sourire, 
S. A . I. A s f a o u Aesse i ï a accuei l l i l e s 
v i s i teurs e t les a remerciée . 

Sur le mole , le pr ince Impérial a é té 
accuei l l i par un d é t a c h e m e n t de trou-
pes a v e c drapeau e t mus ique . Le prin
c e son c a s q u e b lanc fi la m a i n , a 
écouté a v e c recue i l l ement la « Mar
se i l la i se », puis il a p a s s é d e v a u t les 
troupes , «'Inclinant d e v a n t l e drapeau. 

Quelques i n s t a n t s plus tard, le l ong 
c<>rtége des automobi l e s qui t ta i t le 
n ô l e de la P inède pour gagner la 
vi l le . 

Le prince et 6on en tourage sont 
d e s c e n d u s d a n s un grand hôtel on des 
d é p a r t e m e n t s leur ava len t é té ré
servés . 

»> ; 
Une circulaire de M. P. Laval 

pour l'application de la loi 
sur l'outillage national 

i l'occasion 
du Nouvel ftn 

Berl in , 3 1 décembre. — Le journal 
Hamburger t'rcmdenblatt publ ie un 
manifes te adresse aux membres du parti 
national-socialiste p a r Hit ler , à l'occa
sion du Nouvel A n . 

« E n 1931, déclare Hit ler , notre mou
vement est devenu le p lus jjrand parti 
al lemand. Notre parti comptai t au 14 
septembre 1930 293.000 membres ; au
jourd'hui, 1er janvier 1932, i l en a plus 
de 800.000. A u 1er janvier 1931, nos 
sect ions d'assaut et nos sections de pro
tection comptaient 100.000 hommes ; 
«lies en comptent aujourd'hui p lus de 
300.000. 

» Le nombre de nos part isans dépasse 
actuellement le chiffre de 15 mil l ions. 

» S i le Centre et la bourgeoisie 
moyenne ne pact isaient pas avec le 
rcarxisme, i l n'y aurait p lus aujour
d'hui d'AIlemajrne rouge antichrétienne. 

» N o u s procédons non seulement à la 
conquête des ouvriers dans les vi l les, 
mais aussi à celle des paysans . Les 
part is moyens sont si mesquins et si 
imprévoyants qu'ils n'ont pas encore 
reconnu, dans le bolchovisme, la des
truction de la civi l isation. J e répète ce 
que j 'a i d i t l'année dernière : J e n'exige 
do vous rien d'illégal, rien de ce qui 
pourrai t mettre votre conscience en 
conflit avec la loi, mais j 'exige de vous 
que vous liez votre destin au mien et 
que vous me suiviez fidèlement dans la 
vo ie que la légal i té concède et que me 
trace ma conscience; le chemin menant 
de s e p t hommes aux 15 mil l ions d'hom
mes a été p lus dur que celui menant de 
15 mil l ions d'hommes à la nation alle
mande. » 

L'AGITATION COMMUNISTE 
EN ALLEMAGNE 

Berl in , 31 décembre . — S u i v a n t les 
journaux, les c o m m u n i s t e s de Hatn-
bi'nrg auraient l 'Intention de déc len
cher la grève dans le port de I l a m -
Ivjurg. le 2 janvier . 

A B o e b u m , la police a fai t Irrup
tion d a u s une a s s e m b l é e secrète c o m -
innn i s t e qui s 'occupait de I 'orgaui^i-
t lons de la grève d a n s la Ruhr. -10 
i e r s o n n e s ont é té arrêtées . 

A Dor tmund , plusieurs groupes de 
c u i m u n i s t e s ont m a n i f e s t é d s t s les 
v,e« de la vi l le . La police est inter-
v n u e e t a d i sperse les m a n i f e s t a n t s 

ft coups de m a t r a q u e s . El le a opéré 
n o m b r e u s e s arres tat ions . 

Les Chinois se replient 
en désordre 

vers la grande muraille 
Toklo, .'il décembre . — Les J a p o 

nais roursulvcnt les Chinois s a n s 
rt pli L'élite des trou|>es ch ino i se s a 
n irs i déjà été rejetéf» en grajid dé
sordre sur la arraade murai l le . 

Dans leur retraite précipitée, fies 
( r i n o i s c o m m e t t e n t des a c t e s de ma-
» e a s s i s d a n s les v i l lages s a n s dé
fense . 

Ijes a v i o n s japona i s harcè lent et 
b ' tubnrdent les bandes ch ino i se s en 
déroute . Les trouj.es Japonaises dé-
I lo ient an cours de ce t t e c a m p a g n e 
li. ancoup de m é t h o d e et de précis ion, 
et cela fai t con tras t e a v e c les métho
des ch ino i ses . 

Les J a p o n a i s ont o c c u p é aujour-
d bul l ' important e m b r a n c h e m e n t fer
roviaire de Konpagtzn . qui était l 'ob 
jeçt l f de leur a v a n c e d'hier 

Is n'ont rencontré a u c u n e - réslfc-
U c c e . Ua peu avant l'aube, les trou-

c h l u o i s e s qui y é ta lent concen
trées , ont fait une dernKro sort ie dans 
a direct ion de T a h u s h a n e t ont dé

truit e n deux points différents , la 
l i gne de c h e m i n de fer, en v u e de 
<réer d e s diff icultés à l 'avance des 
t i o u p e s du généra l Kamura . 

Les Chinois se sont en su i t e retirés 
vers TcUlntchéou ; par su i t e d e s d é g â t s 
c a u s é s sur la l igne do c b e m l u d e fer, 
le» troupes de K a m u r a n'arrivèrent 
;-nr a v a n t c e soir a Koupagtzu . Outre 
ce m o u v e m e n t , on déc lare que les 
J a p o n a i s out occupé Nlou-Tcbang . 

Par i s , 3 1 décembre . — Pour l 'ap
pl icat ion ef fect ive auss i rapide que 
poss ible de la loi sur l 'out i l lage nat io
nal M. Pierre Lava l a adresse c e s 
jours derniers aux préfe t s le télé
g r a m m e s u i v a n t : 

« L e « Journal Officiel » publie ce 
m a t i n la loi concernant l 'out l l la«e 

LA | nat iona l . Je v o u s Invite a prendre 
d a n s votre d é p a r t e m e n t toutes m e s u -

pour l 'appl icat ion i m m é d i a t e e t 
e f fect ive de ce t t e loi. Vous voudrez 
b<tn d é s récept ion de mon t é l é g r a m m e 
réunir tons l e s c h e f s de s e r v i c e Inté
re s se s ponr e x a m i n e r la l i s te de s pro-
> r » err i n s t a e e e e t prendre t o u t e s 
( ^ p o s i t i o n s en vue de provoquer dans 
les dé la is s t r i c t ement Impartis la mise 
CL route d e s projets déjà approuvés 
Il vous appart ient é z a l e m e n t de pro-
vi i er la réunion i m m é d i a t e de toutes 
les c o m m i s s i o n s dor» l 'Intervention 
peut ê tre requise . 

u Pour parer aux pénibles cf u s é q u e n -
d u chf image 11 importe qu'aucun 

retard ne puisse vous être eproché. 
Vot:s voudrez bien, m i s le t imbre de 
n n Cabinet , me rendre c o m p t e sans 
liflai de s mesures que v o u s aurez pri-
s. s ou que vous c o m r t e z pretrirrè auRsl 
U e n que des di f f icul tés que v o u s pour
riez rencontrer. J e fa i s appel a toute 
v ilre in i t ia t ive et Je compte sur votre 
c- t ler d é v o u e m e n t n. 

Par ai l leurs M. Laval a d e m a n d é 
a tous les ministre» de faire un gros 
eflort personnel pour que l 'application 
ne la loi ne subisse s i e u n retard. 
;; leur a d e m a n d é de r. tenir s'il en est 
t o o i n les c h e ^ Te nervlee pour que 
le v a c a n c e s du N- . ' ' An ne soient 
,-es un o b s t i c l e au r 'g îemei i l rapide 
•les doss iers . 

Un Roubaisien, 
repris de justice dangereux, 

est arrêté pour vol 
d'un manteau de fourrure, 

à Lille 

L'n Individu, n o m m é Duiiar, repris 
de j u s t i c e dangereux , a é t é arrêté 
mercredi soir par la Sûreté de Uoubalx , 
a la sui te d' indicat ion de la Sûreté de 
Lil le . 

Dubar, qui h a U t c uuc chambre , rue 
Pierre-de-Roubalx , 128 , a v a i t fa i t il y 
a que lques jours la c o n n a i s s a n c e d'un 
Po lona i s , qui lui a v a i t prêté 5 f r a n c s . 
Afin de lui rendre c e t t e s o m m e et 
peut-être auss i de l e voler, Dubar se 
rendit , au cours de la nuit du US dé
cembre , chez ce Po lonais , qui occupe 
une chambre s i tuée au tro is ième é t a g e 
d'un i m m e u b l e de la place Rlhour, (t 
Li l le . 

Cet immeuble est occupé également, 
ai- premier étage, par Mure Delannoy, 
dont le père t ient un café au rer.-dc-
ohaussée. 

A p r è s avoir quitté le Polonais , Dubar 
s'en fu t et le lendemain mat in , Mme 
lselaniroy constata la disparit ion de son 
manteau de mnrmel, va lant 3.500 fr. 

La même nuit , au cours d'une visite 
ae garni.*, la Sûreté rencontra Dubar 
et une amie de rencontre. Dubar était 
bien connu de la pol ice lil loise, mais ses 
papiers étaient en règle et, comme au
cune pla inte n'avait été formulée contre 
lui, i l ne pouvait être soupçonné. Mais 
son amie fut emmenée devant M. Saba-
lerie, chef de la Sûreté, qui lui demanda 
la provenance du manteau de fourrure 
qu'elle portait , l^a jeune femme déclara 
que c'était un cadeau de Dubar , et la 
police se mit tout de suite à sa recher
che. 

Mais l ' individu avait quitte l'hôtel e t 
n'avait fait, qu'une courte appar i t ion à 
son domicile, rue PierTe-de-Roubai i . 

Entre temps, la plainte de Mme De
lannoy parvenait à la pol ice de Lille. 

La Sûreté de Knubaix organisa donc 
une surveil lance très active et mercre
di soir, elle arrêta Dubar qui fut con
duit à Lille. 

Malgré les déclarations des témoins et 
les charges qui l'accablent, Dubar nie le 
vol du manteau. Mais M. Sabaterie l'a 
fai t déférer au Parquet et le repris de 
just ice a été éVroné à la prison de 
Loos. 

DERNIERE HEURE 

Dans la presse régionale 

Dans la lésion d'honneur 

Une aéronaute française 
tente de battre le record 

de distance en spbérique 
Pari», 31 décembre . — M"* Veber , 

Lue d es rares f e m m e s a é r o a a u t e s 
frança i ses , brevetée l 'année dernière 
a q u i t t é hier soir, a 2 3 h. 3 0 . l e parc 
u t l 'Aéro-Cluh de France, s i tué sur 
k» coteaux de St-Clond, a bord d'un 
sj-hérlqne de 0 0 0 mètre* cube», seule 
A bord. 

lit départ lui a été d o n n é pur l'aéro 
M ute Ueotve» Blanchet . c o m m i s s a i r e 
,ie l 'Aéro-Club de France . 

M** Veber s e propose de concourir 
jxinr l e s coupes m a i s o n Mal let et Mcl-
c.<lor. e t couvrir la p lus l o n g u e d l i -
t ince en l igne droite . 

Ce» coupes sont ac tue l l ement déte -
p i t » pnr l'aériMiante l»up>nit. a v e c 
i M d i s tance de. «121 ki lomètre*. 

Dé» le d é p a r t f M"* Veber s'en est 
a i lée d a n s M d i r e c t i o n . d a sud-es t . 

L'assassinat d'un meunier 
près d'Auch 

AïK-h, 31 décembre. — La Parquai 
d'Auch a été alerté par le maire de Vil-
lereuve d'Astarrao et a gendarmerie de 
S imone , qui venaient de découvrir un 
attentat criminel dons avait été victime 
le meunier de VUlefranche-d'Aitarrao, M. 
Uidore Dartigues, axé de r,l ans, et s'eut 
iran-sporlé sur les lieux. 

M. Dart.*-.:< s vivait seul au moulin, si
tué k na kilomètre environ du villare, 
qu'U fournissait en courant électrique. l h -
vers oatiitam.» avant été surpris de cons
tater que le meunier n avait p»« coupé le 
courant électrique qui alimente les lamp.-s 
d'éclairage, l'u;i d eux se rendit au moulin. 

Sur 1» pas de la porte, auprès d'une 
flaque de kang, se trouvait la casquette 
du meunier; dan» k chambre, U trouva 
M. Dtartigues au pied de son lit, la face 
auretwement mutilée par une blessure et 
perdant son sang en abondance. Le té-
m o n avertit aussitôt le maire. 

Des premières constatations faites par 
la gendarmerie et le IMrquet ,il résulte 
que le meunier avait été atteint de deux 
coups de fen, ua à la face, l'autre à hau
teur de l'épaule «t à l'avant-bra» gauche. 
Les coups dis feu avaient été tirés à 
faible distance. L'assassin avait accompli 
son forfait a l'aide du fusil de la victime. 

M. Dartlgnes, Meseé à mort, eut cepen
dant la force de se tramer jusqu'à sa 
chambre située su premier étage du mou
lin, mais entre temps U est certain que 
l'assassin dut le dépouiller de son porte
feuille contenant, croit-on, une douzaine 
de mille francs. 

Plusieurs personnes de la localité ont 
déclaré avoir entendu distinctement deux 
coups de feu mercredi vers 22 h. 

M. Dartigues, qui avait été transporté 
a l'hôpital, car 11 respirait encore, a ex
piré dans la journée d'aujourd'hui. 

PETITES NOUVELLES 
— rartMsaUt» *tru«»r» à U Tolr» da 

Parla. — M«l»ré In difficultés provoquées par 
r*la»»tion d u barrières douaoltrai M par 
l'inatablllti daa ahaasaa laa aatloaa étran-
rart* ranouvalUront laur participation ofu-
c.ella à U ttirt 4a Parla «s awl l»»S. Car-
laissa txpstltioaa eoUsetlvs» vrétsauroat sua 
lasportane» partlsullar», la plupart «sa satloni 
tsaaat à a'sfanaer anx la marabe français en 
vu» 4» la raprlaa drs affaira». 

A M»r%tHI- Mm» IfaéVatna Kurutai. 
5> an», rawi.tab'.*, paiiuit rua Julien, portant 
«eu. -o- I n i une tomme de '.'O.0C0 iranei 
m»:»»»!» dam un joirnal. lorsqu'elle a (te 
hobieule* par un individu qui «'ait ampar* du 
paquet et a'aft enfui dam le» rue» aeoin-

Armée : Réserves 

C o m m a n d e u r s — Infanter ie ; Amint . 
colonel du centre de mobi l i sa t ion 1 2 , 
officier d ' Infanter ie : ZolllVoff?r. chef 
o'e batai l lon du ceutre de mobi l i sat ion 
1 3 ; Perdrlxet , capi ta ine du centre de 
mobi l i sa t ion 1 2 ; Grosjean, colonel du 
e n t r e d s mobi l i sa t ion 12 . 

Art i l ler ie: La|>orte. chef d'escadron 
du centre de mobi l i sa t ion d'arti l lerie 
3 0 1 ; Gén ie : Vulat, chef de batai l lon 
du centre dé Génie 3 ; P e t i t , che f du 
batai l lon, co inmandcrucnt du Génie , 
région de Par is . 

Officiers. — Infanter ie : Tcss ler . 
chef de l iatail lon du centre de mobi
l isat ion 21 : Tuoni ine l , che f de batai l 
lon du centre de mobi l i sa t ion 2 3 . •— 
Art i l ler ie: Gonticr, chef d'escadron 
du centre de mobi l i sat ion d'artil lerie 

2 . Grotard, chef de batai l lon du centre 
oc mobi l i sa t ion 1 2 ; Le B lan , chef 
d e scadron du centre de rnobil. train 
1 I — n é n i e : 1-enoble. l iet i tcnnnt-
«'(ilonel hors cadres , affectat ion spé
cial . 2™* rtéglon. — Serv ice de Santé'-
J o m e , médec in , c u r m a n d a n t la 2"" 
Itégion. 

Cheval iers . — I n f a n t e r i e : Sel l ier. 
l e u t e n a n t du centre de mobi l i sat ion 
21 ; Morvau. capi ta ine du centre de 
mobi l i sat ion 2 3 ; Alaux . l i eutenant du 
r»r tre de niobl l lsat 'on 2 3 : Polret te . 
l i eutenant du centre de n o b i l i f a t i o n 
21 • T h o m é , l i eu tenant du e?utre de 
mobi l i sa t ion 2 1 ; Met tre , l i eutenant 
dti cent: h mobi l i sat ion 3 3 ; Duqtie-
r .ont . l leuteaamt du centre de mobili
sat ion 2 - , P a f o u r . l i eutenant du cen
tre de n.obi l isat ion 2 3 ; Pourchasse , 
lu a t e n a n t du ceutre de mobi l i sa t ion ; 
1 t l a n n o y . l i eu tenant du centre de 
irobi l tsat ion 1 2 ; Hocquer, cap i ta ine 
<"u ceutre de mobi l i sat ion 1 1 : N n v i e î . 
]""tirenant du centre de mobi l i sat ion 
La; Itoulteau. l i eutenant du centre de 
iiHibiiisatlon 1 1 ; Pey toureau . l leute-
tei ant du centre de mobi l i sat ion 1 3 ; 
l .é ard, l i eutenant du i entre de mobi-
1! t t i o n 1 3 ; Debouver ie , capi ta ine 
se v i c e ; Reynave . l i eutenant du centre 
de mobi l i sat ion 1 2 : Vle l ledent , m é d e 
cin l i eutenant . 

I l enaux , l i eu tenant du centre de 
mobi l i sat ion 2 2 : Liebray. l i eutenant 
tl.i c en tre de mobi l i sat ion 2 1 ; De-
Hniait , l l eu teuant du centre de mobi-
l mrton 21 : Chapoulaud. l leutennnt 
r!n c e n t r e de mobi l i sa t ion 21 ; P in -
c l o u , adjudant du bureau de recrute 
m e n t a L a o n ; Dulauroy . l i eutenant d i 
cvntre de mobi l i sa t ion de cavaler ie 
2 2 : Doudel le . Ue. i tenant du centre de 
mobi l i sat ion d'artil lerie 3 0 2 : P l a n c k ê . 
c a p i t a i n e du centre de mobi l i sa t ion 
C'artlî leiio -': Désunir , l i eu tenant du 
c -u tre de mobi l i sat ion d'arti l lerie 2 ; 
Poull lnrd, l i eutenant du centre de m o -
t i l i s a t i o u i l ; Mita ine , l i eu tenant du 
centre de mobi l i sa t ion I S ; Auratu-
bout , l i e u t e n a n t du centre de mobil i 
sa t ion 1 3 ; Asaassa ln t , l i eutenant du 
rentre de nioblll»atl«n 1 1 ; Falderbe , 
l i eu tenant du centre de mobi l i sa t ion 
1 1 : Si l lon, Heuu'cai i t du centre de 
mobi l i sa t ion 1 1 ; Terre, l i eu tenaut du 
c«ntre de mobi l i sa t ion 1 1 ; Leclercq 
l i eutenant du c e n t i e de mobi l i sat ion 
1 1 . L a m e l l e , d e o t e n a n t du centre de 
mobi l i sa t ion 1 1 ; Martel , l i eu tenant du 
centre de mobi l i sa t ion 1 1 ; Lenrldan. 
l i e u t e n a n t du centre de mobi l i sat ion 
1? ; W l b a u t , l i e u t e n a n t du centre de 
n-Cbllisatlon 1 1 ; P n u v l n . l l entenant 
e u centre de mobi l i sa t ion 1 2 ; Ber-
t i c n d , l l en tenant du centre de mobi-
lteution 1 2 : B é h a g n e . l l entenant du 
centre de mobi l i sat ion 1 2 : N ico las , 
l e n t e n a n t du centre de mobi l i sat ion 
1 1 ; D e m o n l i n , l i eu tenant du centre 
de mobi l i sa t ion 1 1 ; Moffat. l i eutenant 
du centre d e mobi l i sa t ion 1 8 ; Paccou , 
l i eu tenant du centre de mobi l i sa t ion 
1 1 ; H u a r d . l i eu tenant du centre de 
mcbl l l sa t lon 1 2 ; Gay , l i eutenant du 
centre de mobi l i sat ion 1 2 : Vambleus . 
l i eutenant du c e n t i e de mobil isat ion 
U ; Clarisse, l i eu tenant d u centre de 
îucbi l i sat lon 1 1 ; fiaesTfoy, l l entenont 

Le Progris du Xord annonçait hier 
que des cimHkStancea particulièronreiit 
ix'inibles l'oblijjent à interrompre — mo-
rrarltanément, il l 'espère — sa publica
tion. 

La Propres du Xonl, oui était dans 
sa «oixanle-einquièino année d'existence, 
avait été fondé par M. Gustave Masure, 
.li était rorprane des républicains radi
caux et, dans toutes les circonstances où 
j'illtaWt national doit passer avant tout, 
i l . s o n n a i t le rall iement avec un accent 
l:ieu français , car il avait ponr rédac
teur on chef un d--s journalistes les 
mieux doiits de la rcjrion, M. Pst i l -T. 
Pelleat:. 

D e p u i s la mort de M. Lonekeur, le 
bruit courait -i- !a prochain" disparit ion 
e u Fronrè.'. 

Jïpus. saUlons as c . i r è r . » à qui le 
•sort «*t cruel et n o u s souhaitons à tous 
ses coHubontleurs ci" voir leur talent et 
leurs apt i tudes emplovéd comme ils le 
méritent. 

M. MAC DONALD 
ADRESSE UN APPEL 

AU PEUPLE ANGLAIS 
Londres, 31 décembre. — A l'occasion 

a u Nouvel A n , le premier ministre 
adresse un pressant appel au peuple 
t n g l a i s pour lui demander de continuer 
son appu i an Gouvernement qui, de son 
côté, a justifié la confiance et le mandat 
qu'il t ient du pays . 

M. Mac Donald soulisrue que les diffi
cultés de l'heure constituent un problè
me international autant que national, et 
qu'il ne pourra être résolu que lorsque 
le momie entier aura adopté courageu
sement une polit ique de coopérat ion et 
de bonne entente mutuelle et renoncé 
aux méthodes d'emprunts répétés et 
d'étroite protection nationaliste qui ne 
font que paralyser le commerce mon
dial, au lieu de l'éilartrir. 

En terminant, M. Mac Donald de
mande à la nation de se préparer à une 
année de lutte ardue, pendant laquelle, 
dans tous les pays , la tâche ne pourra 
être fructueuse que s i elle est a p p u y é e 
par le soutien d'une opinion publique 
éclairée. 

• 

UN APPEL DU PRESIDENT 
HINDENB0URG 

AU PEUPLE ALLEMAND 
Ber'.in, 31 déoembna. — Dans un appel 

adresse ce soir, au peuple allemand, de
vant le in'x-rophoue de la staeiou radiopho-
nique de Berlin, le Président Hindenbouri; 
a d'abord souligné cru'il se croyait qualifié 
pour adresser, à la fin d'une année pleine 
d'épneuves, quelques paroles bien in-te-n 
tionoét» au peuple allemand pour l'aider 
à supporter Va détresse aotuell». 

— .Te siuâs entièrement cosscient. dit le 
Président, des énorme» smorifices que nous 
demandons k chacun, en vue d'essayer de 
SUIT monter la déitxesse actuelle, par nos 
pmpres forces. Ii* peuple allemand mérite 
des remerciements sincères et une haute 
reconttaktso'noe pour les sacrifices dont il 
a fait preuve jusqu'ici et-ponr la patience 
avec laquelle il a supporté tous les maux 
et toute* les eharew, en recorraaisaaint ia 
dure nécessité. Mais la grandeur cle ces 
sacrifices qde nous supportons nous donne 
en même ten.p« le dfrpit vis-à-vis de 
l'étranger d'exiger qul l ne s'oppose pas 
k no-tre relèvemeut, on exigeant des pres
tations impossibles. Dans la question du 
désarmement également on ne peut pas 
priver l'Aiiemagne de f^n lio-n droit. Noire 
revenvlieation ponr l'obl^ntion de la même 
sécurité ent si oiuire qu'elle ne peut pas 
être c o u t e s é e . Je songe involontairement 

Tanmen.lierx, a dit 1*> Président, notre 
ituation était alors ésrnlem'nt difficile. 

Des, dé"i.-«'onis audacieuses durent être 
prises ft île grandes exLïenees tureut ile-
•saaakiwa à Va troupe. Nombreux furent 
lieux qui avaieirt de-s doutes. Mais le 1 
île la onnûauee réciproque, la camaraderie 
ndèle, l'amour ardent de la Patrie et la 
foi en nous-mêinos, nous maintinrent for
tement liés de sorte que la déeisiou. après 
i;«ve chaude latte de pVusreUrs joars.twioiij 
en uoire fave;:r. ( 

Aujourd'hui, aiwsi. de L^UVMU. à «ne 
é[,oque difficile je fais a.ppel à toute l'Al-
kiuagnc pour n ' e c a tsaa» preuve du 
même esprit fidêk d'union, Laissèx-nous 
moeoa-er. la maiu clans Vu main, saut 
crainte vers l'avsaar, avec ses décUiou-s 

•s de soa.-.is. Que personue ne suo 
èombe au découraireiiieot. mais que cha 
cua ait une foi inébraoiaWe daus l'aveni 
île la Patrie. Dieu a déjé souvent sauvé 
I Aile ni a m e de sa détresse. Il ae nous 
obamlonarra pas non plus maintenant. Je 
souhaite au peupla ^ttemenil dans Eon 
enmniblie et k chaque Allemand en por-M-
enli-r, de twu« t-a-ur, «me nouvelle année 

Une encaissent: de Jnrisy 
est attaquée et dévalisée 

«n plein Jour 
Une cucaisseusc d'un content ieux da 

Juvisy , Mine Lemeunier, 4 0 ana, « été 
cttaquée en ple ine (rrarada r u e de J u -
visy, ce matin, vers Û heures, p a r dans 
individus qui se sont enfuis , après la i 
avoir dérobé sa sacoche contenant une 
sc^mme de 13.000 francs . 

La scène s'est déroulée devant, de 
nombreux témoins, mais ' e l le a é té ai 
rapide qu'aucun d'entre e u x n'a p u in 
tervenir a temps. 

IJGS agresseurs ont rejoint, dana une 
rue adjacente , une automobile ou» las 
attendait e t qu i a àistparn rapifieas'nt 
aatss la direction de Lon»T.iumeau. 

Nouvelles Sportires 

LE CHOMAGE D A N S LES MINES 
ET LE CONTINGENTEMENT 

D E S C H A R B O N S 

U n : lettre à M. Pierre Laval 
SI. Sfaes, président de la Kédêmtioa 

région^Ue nos Syndicats fk niineurs d'An-
zin, du Nord et du Pap-dc-Calais, vienl 
d'adresser une lettre k SI. Pierre Lavai; 
attirent s<vi arlenti'.u sur ia Mtuntiof 
cn'-éo par ie mauvais fonetionnemei.t du 
continee,nten:errt des iliarbi^iy. 

SI. Slaes fait re- arquer que le taux 
primitivement adopté pour ce coutin£en-
rement prévoyait Bta» r;;-*iu-tJon df 21' 
du tonuajte moyen importé en 1928. lftill 
et ltKtO, Or. il est «i-welkment de 3S 

Après avo> houlisué que la baisse 
la livre Mer'jnx ossastitue uuc véritable 
prime h l'achat des charbons ansla 
M. Slaes demande au Président du Conseil 
de iireaidre d'énersiques mesures pour 
faire respecter d'uiv façon complète 
absolue les bonnes qu'un di'-iTCt s plat 
d?v«nr f) 'invasion de.- charbons et rang-

ON COMPTE EN ITALiE 
1.500.000 FAMILLES D'AU MOINS 

SEPT ENFANTS 
Hi me, .'il décembre . — On apprend 

( | t t l ' enquête accompl ie r , ; , r l ' Inst i tut 
central de s ta t i s t ique sur les fami l l e s 
r e i n b r e u s o s en Ital ie a peruiU 
l.lir qu'il ex i s ta i t dans la î iéniusule 
i 500.00U faraUles cumprenaat 
n o i n s sept e n f a n t s . , 

Les Japonais vont garnir 
de troupes la grande muraille 

pour empêcher le retour 
des Chinois 

Pékin, iïL décembre. — Trente quatre 
trains de troupes .japonaises ont quitté 
Moukdeu. 'en direction de K o n l'auç; 

t'ir:i| ti-ains de troupes ciiiuoise^, éva-
. ant Kifl Tclieou, sont i ia i t i s en direc-
Uon de Csa&X H a i Kcman. Un prévoit 
ciné les J a p o n a i s vont trrrnir l'orteuierit 
île troupe» la trrnude) murailie, afin 
d'empêcher le retour des Chruois. 

Deux journalistes japonais auaas inés 
ï o k i o , 31 décembre. — On mande de 

\ in Keou à l'.4i7""'c Itrngo que profl-
tent de ce que la défense- de Tien 
leaauanft Tai était affaiblie du l'ait du 
départ pour le X o n l du ; T O S de? trou
pes iaponniscs . les bandits ont déclen
ché une centre-attaque <*e matin et ont 
livré comiiat à la p a m i s o n japona i se in
térieure eu nombre. 
I On annonce, en dernière heure, que 
la ira raison .japonaise de Ta Chih 
Tehiad est partie, en toute hâte, pour 
Tien Tchouani; Taî". % _ 

Deux journali>U'S japonais ont été 
la i t s priawnniers par les bandits et 
:ssassiin's, alors qu'Us passaient au 

| sud de Tien Tchouang Tai. 

— D ' Î J : 
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h i s cadres; affectation spécia le l r c 
KfSlop. 

, h e m i n s de fer i r e R é g i o n : P e t t e . 
cr.i,italue du cet tre de mobi l i sat ion 
1 3 ; Censé , l i entenaut du centre de 
mobi l i sa t ion 1 3 ; Faucomprct , l ieute-
n; i i t du centre de r iobl l l sat ion 1 2 ; 
Dt». et. l i eutenant i". centre de mobi-
lffation 1 1 ; Dujardln, l i eu tenant du 
rentre «lo mobi l i sa t ion 1 3 ; Chautry , 
l leutennnt. du centre de mobi l i sat ion 
1 2 ; Kéron, l i eutenant du rentre cle 
r iobl l l sat ion 1 2 ; Delnire, l i eutenant 
ci.i centre t a ^mobilisation 11» Henno , 
capi ta ine du centre cle mobl l l sa t i rn 
1 3 ; r r a y . l i e u t c a a n t du centre de îuo-
fcllsatlon 1 3 ; Labaune . l i eu tenant du 
t f n t r e de mobi l i sat ion d' infanterie 1 ; 
Cuvel le , l i eutenant c'u ceutre de mobi
l i sat ion 12 . 

b t t ruc t ion publique 
at i s , 3 1 décembre . — I'ar décret 

u n d u sur la proposi t ion du min is tre 
e!iî l ' Instruct ion publique et des B e a u x -
Arts sont promus ou n o m m é s : 

Au grade d'officier: MSI. Paul 
vtraui. directeur du théâtre nat ional 

de- l'Odéon ; Ixiuls Hauteeceur. conser-
vnteur du Musée du Luxembourg , pro-
f e f seur a l'école nat ionale des B e a u x -
Art s et . a l 'école du Louvre ; Georges 
Strarez, h o m m e de l e t t r e s ; Slaurice 
Aia ln , professeur honoraire, directeur 
e'e» s e r v i c e s paris iens des « Dernières 
Nouve l l e s de S trasbourg », 

A u grade de cheva l i e r : MM. J e a n 
.Aqulstapace. ar t i s t e l y r i q u e ; Armel 
P e a n û l s . s t a t u a i r e ; M"* D u s s a p , née 
.Iriinne Violet , dite Guy Clianteplcurc, 
f - i i i n e de l e t t r e s ; SIM. L'ralle Dubois . 
dit Fernand D u b o i s s tatuaire; Kdotiard 
> t : s . a r c h i t e c t e ; Paul S e n t e n a c . h o m -

"r d e l e t tres -e t crit ique d'art. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LTVXatPOOL, 31 décembre. 
,.nporlalioos. SS.180; Am*ric«ln, haussa i 

Bresille», h»»»»» 5; EiJSVie». baitas 8 à 5. 

».Y«t« Naw-C 

D«c 7.Î3 "1 
Kacetu». — Aux 

S.0J0: a u pur«« a 
du PaciflQue, mulle»; dau 
riecv, ft.ooo. ! 

Er»ortatloa». — Pour 
1.000; Franc*! 3.0O0; Co 

• ~ï(ue, ' " 

S S0 —. .— C.3« «.SI 
«.33 —. .— « Î 5 «-'I 
«'.',5, H ! — — \— s!l3 t'.li 

o.eo —'. '.— e.os 6.61 

r, ;l Zl'. '.— S.'s-J S.'"» 

7>^ —; .'— 7!o3 Ï.01 

717 —~ —'.— 7."l3 -1.12 

ii:«» ds l'jnlA-

et Cali ..oce. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Hsw-Y»*: Sur Psri». 3.92 6 /8 ; Ci». 

tr»»Vf>, 8.3937; aur Braxslls», 18.«a. 

»BCaB6. — Cub». prompt* livr»;»on. 320; 
A tarsia : Sur junvi-er. 110: man. 115; tuai. 
119; iuiMat. 125; aeptsaabr», 130; octobre, 

, 1ST. — Venta». 12.0-n ior.ne^ ^ 

Les épreuves sportives . 
de la Fête du Fresnoy 

Le champion, Iloël Carùer, bat b racora* 
du Nord de demi-fond et s'attribue 

le titre de champion cTEurope de vitesse 
Parmi les fcet i i i tés organisées hier soir 

.IIIX Etablissements du Fresnoy par l 'Uiion 
'J curquennoise, la Clique BcoUite K 
l'Association Amicale et Mutuelle, de la 
l'eliee de Tourcoing, le sport avait un* 
rlacc prépondérante. Plusieurs épreuves 
de patinage et nn match de rinck-liockey 
y obeiurent k plus beau succès. 

C'est devant un public extrêmement 
nombreux que Belges «4 Français dispu
tèrent la c Coupe Henri Bobbe » qui, 
après une belle luttie, r»rist aux 
hockeyeur» da Fresnoy, 

Voici les résultats: 
Coursa poursuite sur an klteaiatre. — 

Le champion du Nord Noël Cartier avait 
challenge le champion d'Europe, le Belg* 
de KidJer. 

Les deux adversaires panent en mstcK 
rrursu.te. L'allure est trè» vive et long
temps les deux patineurs sont ensemble, 
Malgré un mauvais départ de Carlier. 

C-c deruicr prend, dans le» deux deraiers 
t jurs, une avance qu'il porte à deux métrés 
ïilTTrrivée. franchie en 1 min. 4-4 sec. 1 ,5 
pbnr les dix tours. 

Noël Carlier est champion d'Europe* 
Un» production superbe d* l'Unio» 

Tourqueanolse. — Supéi ieureanent dirigé» 
pur SI. t.'aïiioa. un maître en la matjère, 
vingt athlètes retuarnuablement muselé.1 
exécutent nue très belle série de motjve-
n,rnts ai ce une correction e t un en»«mbl« 
ru n'ait s. 

Les frauaaste» et leur excellent chef 
sont très applaudis. 

Tsntativo de record du Nord des 5 alla, 
nètres . — Noél Carlier était recordman 
de ia distance eu 12 min. 45 sec. U essaya, 
e n rainé pir ses camarades Potilin, M. Fia-
cuet. De Urdd.T, liamps, R. Fisquet, ds 
Ciooek, de battre ion record. 

Avec une i égularité chronométrlque d* 
seize coups do patin au tour, Carlier mar
que srperlii-nieut et a tout le tempe le 
record à sa portée. Après le cinquantième 
tour, i ri;er a aruitsé son record i 
i l 12 .-PC. 1/5. 

Cette t lire» est triomphale pour N*eil 
Oiri -•-, - ar le record de 5 kilomètres eju'ii 
bat u- 1 . i. 34 sec. et surtout par 1* 
titre- (je champion d'Europe de vitesse «j»"i! 
edève au Belge, crui le détenait depuis la 
dernière exposition d'Aavers et l'stvsit 
ucrjULs MIT un lot international de cou-

COUPE H E N R I ROBBS 
Hcokay-Club du rre jaby 

bat Antwtrpla Skatlng-Club par 3 buts à I 
Sous h direction de SL Cappelle, m 
Litre parfait, les é.i'iip.'S suivante i »'oli-

i:u-nt à il h. l ô : 
Anvers Skating-Club. — But: Asselberj. 

- - Ilai-k: Jonghloet. — Uoœi: Bamps. — 
Avant»; J. de Crooek et Ue liidder. 

H.C. Fresnoy. — But: Uo»tv. — 
Atrière: W'ittendael. — Demi: Pivert; — 
Avants: Poolia rt Fiquet. 

LA PARTIE 

Le Fresnoy se pet ir a l'attaque, mai» 
e» tentatives au bru tant ma!'dirigée* et 

huit fuis la balle |>„6se i côté. 
Lesl le ' t tes réagissent, échouent une pre

mière fois, mais sont plus heurenz us* 
iniauM plus tard, où le but est marqué 
par cle l'rooek. 

L e chaque c i té , deM.-e.nles alternées, 
plu» nombreuses d; Fresaoy peut-être, 
muis plus incisives des Uelges. Le Fneaney 
n néanmoins quelques beaux essais t t l'un 
d'eux semble concluant, mais s 'est pas 
accordé, la balle n'ayant pas pénétré com-
piètement dans le but. 

L'arrière tourquennois se distingue et 
arrête de belles descentes, tandis que l« 
1 eeper est tranchement heureux. 

Anvers mène par uu but au repo*. 
A la repose , les deux keepers travaillent 

m e c succès. Sur une descente de vTitten-
dael, Boulin égalise pour le Fresaoy à l i 
utuxième minute. 

Le je,u s'anime et les Anreraei* atta
quent iraiK-b.enj.eut. ratant deux «pwjalry». 
C est au tour du Fresnoy de dessiner et 
<;'»tUqiKT. mais sans résultat, les keepers 
arrêtant, l'un et l'autre avec brio ou le» 
aaataaaa renvoyant. 

« l'enalty » l>our le Fresnoy qui, bien 
crosse par Boulin, donne l'avance an Fres-
Dcy. IJI balle est h peine remise en Jeu 
que Boulin reprend et marque un troi
sième but. 

Lea locaux atiaqueni'm»jfc»te*aa* en con-
uance et Asselbcrg est A-ft'ouvràas, spai: 
plu* rien n'est marqué et laV 
la Coupe Henri Bobbe par S but» Î J , l>= 
•^inqueurs «ont l'objet d'une beû» ova^on. 

TtWfHIS 
LE TOURNOI INTERNATIONAL 

DEJNOtL 
(Suit* de la V i s S P O R T I V » . ) 

La Snale du SoshlMaUxia. qui ssstUù 
aux piiaea la chaaipiosa» 4a Bslgfq*», Mil* 
Jouit» Ëitirt et l'un dea maillaura jsssui-
d'Auglaterre, Perrr, castra l'aqsips frsarsiie. 
Mlle Kaufeld-Aa4ré Marlia, a'aat tanaiaés à 
l'svsataca da U premiara aqulp» Bosaasèe. 
qui a domina eoBSisHamant l'éaviss saVrasat. 
liila Ksufald n'» pas aaeonde eosaso» U csn 
venait son parteaaira. laquai s'a ps répsadTi 
•ux luhrurastti atu»ues 4» 1» josasta bal». 
et du loueur anc'.ala. Finalesiest. alU s «« 
«'incliner pir dans massbas k asrs. 

La Doubla afassianr» .dauu-ânala, »'a»t 4i>-
paté entra l'èquips lorrnas ssr Maéaal Ber
nard et Fèrat et ealle compost» d* Kadai 
Benhet. Csttb derniers a et* batta» p*r traii 
ianx à un. 

Résultai»: Doubla-KlxU (Sjaala), MU» • -
gart-Perry (B»lgt<l*»-A.sg)s»»tTa) battant I d a 
Neufeld-Merlin, par S-a. S-l. 
Doubla ataaalanra ( demi-alnal*) : U. Barssrd 

réret battent Rodel-Benhet, psr S-4, o-t, »-« 
« S 

CYCLISME 
Le» S ix Jours tU B m i a l s i 

BruxaKai, 31 4«-embr». — lai astres a'» 
nonce calme. Auin qualcuaa pristsa ssfrlaei. 
elles pour animer qualqca pas la csuraa. 

Kn 119 b.. 2.63S kma asnt coassrta. 
A S0 b. 20, s» annonça 1 ' » S S B 4 M da Fa- -

qcaux eouffrant de» ffanoox. da SarsacSSl Sttnt 
fraat ds l'astomsc ei da Va» Barsaalaast qs . 
depuis nier, n'avait lia» pu abasrbav. 

t a 120 b„ aoit k la sa 4* U 
Journée, J.934 km» TU ont Ht 

Voiel laa epriow ta t l a. «*t . 
alxièms josnès . Il» «est gaaata 
stant par asaaaa. Omar Plbiâ|_»mVl», H. i 
Omsr Dsbrmyckire, Loti» Maast st «San 
bruyekere. 

•»-

UN CYCUSTE est TUÉ par uae AUTO 
A BEUVRY-LEZ-BÉTHUNE 

Jeudi «olr, une auto conduite par i l . 
Yvon Jean, commerçant, a Isbergue», a 
happé, en 1» doublant à Beuvry-les-Bé; 
thune, nn cycliste, M. Louis Delsmslle, 4o 
ans, cabaretlsr, è Beuvry. 

Le cydUt» e t t mort peu aprie, d»a • » • 
te» d'une fracture du crâne. 

La gendarmerie de Cambrin a ouvert 
une enquête et informé le Tarquct de 
Bétbune. 

L'automobiliste a été inculpé d iiouii _ 
[cide involontaire et d'infraction su code <r»k*u«a qui sa» ttt plaças «sa» la «bamVsa 
'de la route. 

l ï ' - l ant été vrantpsrtess 4a U Maeaaia ita
liens» k -a Ciie du Vatiasa. tUa* «wHal 
eootsnuss dana 4ea ban.» eysasM «mrlims •» 

jK.ll
trouj.es
deM.-e.nles
iraiK-b.enj.eut

